Note complémentaire sur les IXODIDAE du Cameroun by Rageau, Jean
logo IIULLETIiV DE LA SOCIETg DR PATHOLOGIE EXOTI,OUE , k* y L v j  J w o  6 
8. SIMONS (K. O .  G.). - Studies on Prickly Heat. Miliaria and Suda- 
mina. Dermafologica. n* 3. 1g4G. 
9. SMITH. - Transactions of the Royal Society of Tropicnl Medecine 
and H!qgiane, Londres, 1927. 
I O .  HORNE (G. O.) et MOLE (P. H.). - The effect of mater and salt intake 
on Prickly Heat. The Lancet, 1 3  August 1949. p. 279. 
I I .  TRABAUD (J.) .-Guide d u  m6decin horsde France. T. LVIgot ,  1947. 
12. G m x i E n  (AI.) et DELAlrARe (V.). - Dictionnaire des termes tech- 
niques de médecine, Naloine, 1941. 
. 
. 
NOTE COMPLÉMENTAIRE 
SUR LES 7XODZDE DU CAMEROUN 
I'W J.  RAGEA^^ i - )  
Dans une pr8cGdente pulJlication (cc Bullelin, 1951, 44,  q. 441) 
nous avons signalé 1:existencc de vingt-cinq esphces d'I.zodrdcz au 
Cameroun franpis .  Depuis deus ans, dix nouvelles espèces ont été 
identifiées et  nos connaissances au sujet de la plupart de celles dCjA 
étudides, en particulier provenances et Itòtes, se sont complktCes. 
Sous ne dissimulerons pas que les renseignements réunis sont 
encore fragmentaires : la répartition gkographiquc des Ixodid2 
dans ce pays est loin d'&tre'établie avec précision et  nous avons kté 
dans l'impossibilité matérielle d'aborder I'Ctude de leur cycle biolo- 
gique et de leur rdle pathogène, faute de temps et de  moyens pour 
entreprendre,des élevages. 
Cependant nous espérons qu'une liste des esphces avec localités 
de captures'et hdtes rendra service aux entomologistes qui voudront 
entreprendre des recberches sur les tiques en Afrique Noire. Des 
listes analogues ont  d'ailleurs &te rCcemment publiées pour les terri- 
toires voisins par ROUSSELOT (-4. O. F. et A .  E. F., 1951) et 
USSWORTII (Nigéria, 1952). 
Liste des Ixodidæ actuellement identifies au Cameroun. 
A. .-trgasin;e: drgaspe r s i cos  Oken, ISIS. 
B. JxocIinæ : 
I. Rhipicepliabrs Koch, 1844, 
I )  R. sangnirieus Latreille, 18oG. 
2) R .  capensis longus Xeumann, 1907. 
3) R. rienzccnni Senmann, 1904. 
(.) Sdnoce du 14 octobre 1953. 
j 
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4) H .  simussimus Koch, 1844. R. simus senegalensis 
5) R. plunuscomplairatus Neumann, 191 I .  
6 )  A. eoerlsi Neumann, 1397. 
7) R. appendiculalus Neumann, 1901 (?) 
8) H. maculutus Neumann, 1901 (?). 
9) R. sinzpsoni Xuttall, 1910. 
JO) Ii. caspicinius Neumaiin, 1906 ('?). 
I I )  R. iricuspis Dcenitz, 1906. 
Koch, 1844. 
11. Anib[yomnza Koch, 1844. 
I )  il. uariegatum (Fabricius, 1794). 
a )  -4. spiendidilm Gieliel, 1897. 
3) d. puiclopuncfaium Xeumann, 1899. 
4) il. cuneatam Neumann, 1899. 
5)  A .  l h o l l o ~ i  Neumann, 1899. 
6) A .  nutfalli Dœnitz, 1909. 
7) A .  cohrerens Dœnitz, 1909. 
8) d. hebr'zum Koch, 1844 (?). 
I )  A.  transuersak: (Lucas, 1844). 
2) A .  latrrm Koch, 1844. 
3) 8. exornatunz Koch, 1844. 
. 
III. dponomnza Koch, 1844. 
IV. Hyalomma Koch, 1844. 
I) H. brirmpli Delpy, 1946. 
a)  H. inzpressrini Koch, 1844. 
3) H .  transiens Schulze, 1919. 
V. 1Ia"physalis Koch, 1844. . 
I )  H. leachi (Audouin, 1827). 
2) liT. parmata Neumann; 1905. 
3) H .  hoodi Warburron et Nuttall, 1909. 
VI. Booplii6us Curtice, 1891. 
I )  B. decoloralus (Koch, 1844).  
2) B. congolensis hliiining, 1934. 
I )  D. circumgullatos Neuniaiin, 1897. 
VII. Dermacentor ICoc11, 1844. 
VIII. fxodes Lalreille, 1795. 
I )  J .  rasus Neumann, 1899. 
a)  I. irgandanms Neumann, I 906. 
3) f. sc~iklirrgsiNeumanii, 1901. 
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I. Rhhiplcephalus. ---Trc.k espbces sont yjouter h celles signa- 
léesen 1951. 
I )  I{., simpsoni Nuttall : de nombreux esemplaires inAles et 
femelles pris sur Aulacode (T/tryon,omys sroinderianzts ruptorum 
Thomas) ii Yaoundé en juillet 1952. L’Aulacode est un gros Ron- 
geur Hystricomorphe de la famille des Tliryonomidre que les indi- 
gkrres cliassent pour le manger ; il semble que ce soit le seul hòte 
connu pour ce RhipicCphale a u  Congo (J. BP:QIJAEI~T, 1931) et en 
Afrique du Scd (G. TIIEILEII,  1947). R. simpsoni a été décrit du Sud 
de la X’igéria d’aprés 5 mdles et I I fernelles récoltés sur un (( gros 
Rongeur 1). Sur i‘hulacode de Yaoundé celte espkce cohabitait 
avec Izocles rtgandnrrrts, tique spécifique des TI~iyonomys selon 
a )  N .  ctcspidains Seumann : un seul exemplaire r6colté sur un 
Oryctérope (Oryctmopiis afer zthiopicus Sundcv) Q Port-Foureau 
eii.iuin 1952. Ce spécimen a été déterminbpar le docreurc. TALILER 
qui nous a informé ( in  litteris) qu’il correspond bien Q la descrip- 
tion de N E u m h ”  mais non $i celle donnée par 17. Z u m T  dans sa 
révision du genre HhipicepAnfus (rg50). I1 serait souhaitable d’ob- 
tenir d’autres exemplaires de celte tique pour décider de son appar- 
tenance ii I’espéce ciaspidalus et en préciser la description. 
3 )  R. tricuspis Doenitz. Sis m&s et deux femelles prdevés sur 
Zébu (Bos indicus L.) Q Foumban en juillet 1952. Cette espéce a 
été identifiée par G. THI~ILER qui note : The scutum in [he.female 
is somewhut longer than. usual for triczispis, also the lateral 
En dehors de son parasitisme s u r  les bovins, nous ne connais- 
sons pas de ròle pathogbne à cette espbce au Cameroun; il en est 
de mème pour R. simpsoni et R. cuspidatus. 
Provenances ou hòtes nouveaux pour des espkces dCjà connues. 
R. eoertsiNeumann : cléjh observé sur Bœuf et ZBbu en 1950, ce 
Rhipie6pliale a été retrouvé en abondance sur Zébu, Cheval et A n e  
h &laroua en avril 1953. C’est un parasite fréquent du bétail dans 
le Nord-Cameroun et  de grand intérèt vét6rinaire. 
R. sa~igriineas Latrt:ille : trbs commun sur les chiens dans tout 
le Cameroun. Loca1ité.s nouvelles : Evodoula, Bafia, Foumban, 
Edéa, Iiribi, Garoua (sur Cliien et Z6buj ; Mora (sur Cliien et 
Likwe) ; Fort-Foureau (sur Coli onctueux : CoOns defassn unctnosus 
Laurillard). íl Mom une femelle gorgée de ZÏ’. sringuineus a été. 
prélevée dans le conduit auditif externe d‘une filletre de douze ans 
(J. P. .-\DAAI, décembre 1961) ; elle n’avait pas causé (le troubles 
généraux. N. canensis [orips  Neumann : Edéa, Fouinban, Bafia 
(sur Zéliu) ; Xtui (sur Lion) ; Saa (sur Cliien). 
G. - r I IEILEI< .  
. grooves extend fiirrther bock than u s a d  )I. 
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R. sinius senegalensis Koch. Yaoundé, Foumban (sur Zébu et  
H. planus complanatus Neumann, 191 I .  Bafia, sur  Phacochére 
Porc) ; Bafia, Garoua, Touroua (sur Phacochbre). 
(juillet 1953). 
II. Amblyomma. - De 1951 h 19.53 nous avons retrouvé toutes 
le sespkces signalées du Cameroun, ii l’exception d’A. cohierens et 
A .  hebrzrtm (?). 
I )  9. variegatana (Fabricius). - Tres commun dans tout le 
Cameroun sur les animaux domestiques. Provenances : Douala, 
Ed&, Yaoundé, Evodoula, Mbalmaj-o, Ebolowa, Ambaq, Bafia, 
ICribi, Poumhan, Abong-Mbang, Kqaoundéré, Garoua, ICarba- 
Manga, ¡Varona, lia81é. 
Hbtes : Bceuf, Zébu, Buffle, Gazella rztjfrons Gray, Mouton, 
Chbvre, Cheval, Ane, Porc, Chien, etc. 
Nous avons h plusieurs reprises observé la fixation des larves de 
cette espbce sur  l’homme, en particulier sur les jambes d’oh elles. 
remontent jusqu’h la ceinture. Par leurs piqiires elles détermineut 
des démarigenisons, une 16gbr.e enflure et  un Brytlikme autour du  
point lésé, parfois &me une escarre longue i guérir et, dans on 
cas a u  moins, elles Ctaient assez nombreuses pour nécessiter un 
traitement antiparasitaire de la personne atteinte. Des frictions avec 
une lotion ii base de benzoate de benzyle (Ascabiol de Specia) ont 
amené la chute rapide des larves d’A. oariegatum et la disparition 
des troubles qu’elles causaient. Ces larves se tiennent dans les haules 
herbes, parfois en nombre immense, aprbs le passagedes troupeaux 
qui laissent tomber d’énormes femelles d’Aniblyornnm susceptibles 
de pondre des ,dizaines de milliers d’oeufs. 
I1 est possible qu’A. oariegatram soit à incriminer dans Ia trans- 
mission de rickettsioses au Cameroun, notamment la fi+re bouton- 
neuse. II serait inthessant d’entreprendre des recherches h ce 
sujet. 
z) A.  splendidum Giebel, 1877. 
Provenances : Yaoundé, Evodoula, Mbalmayo, Eholowa, B a h ,  
AIion;-3Ibang, Foumban, Ngaoundéré, Dsciiang. Hòtes j Boeuf, 
% C h ,  Buflle. 
3 )  A .  pnu~opunctntrrm Neumann. - C‘est par erreur que nous 
avons mentionne cette espCce en 1951 siir Tortue terrestre B 
Yaoundb : il s’agissait en réalité d’.-i. nrrltnlli. Nous avons rkcoltt. 
A .  panlo~nnctatnna en mars et avril-.iuin 1952 sur Zébn et Porc ii 
\-aounclL(h m:iles, LI femrlies). I I  parait reltitivement rare. 
4 )  . l .  nuttnlh Dceiiitz. - Nymphes et  adultes prdlevés autour, du 
cou, iì la base des membres et  de Ia queue ainsi que sur les sutures 
entre les plaques de la carapace de Tortues terrestres ou palustrcs 
, 
i 
! 
I 
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(en particulier /iini.qs bellinna Gray) h Yaoundé en ju in  1949. 
Les chélonie~~s sont d’ailleurs les hôtes habituels de cette espèce. 
5) A.  caneatcm Seuniaiin. - Des esemplaires h. tous les stades 
sous les écailles d’un jeune pangolin (Manis tricuspis Rafinesque) 
à Yaoundé en avril 1953. Les JIanidz (Eden& Pholidota) sont les 
seuls lidies connus pour 21. caneatanz. 
6) d. thollorii Xeuniann, 1899. - Nous avons requ en mai- 
juin 1952 et  mars 1953 plusieurs spécimens miles et  femelles 
d’:I. t/ioflonitous récoltés sur Eléphant (Lozodonfn africana Cuvier) 
dans la région de Iiribi et  Lolodorf par fil. FLIZEAU et .I. P. A D A M  
en juin 1952 e t  mars rg53. Un deuxième lot provient de Fort- 
Foureau (mai rg5z). --l. tliofloni coesiste ’sur cet hòte avec Derma- 
centor c ircumpltnfns .  
Sur les trois séries d’A. thollorii que nous poss6dons du Came- 
roun, iious avons observé une réduction des plages colorées analo- 
gue h celle décrite par T. S. DIAS (1947). En particulier les tàches 
d’émail jauniitre sunt souvent vestigiales, limitées ;i Ia partie 
postérieure du scutum chez les deus sexes et  presque indistinctes 
chez le mdle. Les deux grandes taches scapulaires en forme de C 
(décrites par NEU>IAXX et RODINSON) manquent chez le male et  la 
- femelle. Nous avions noté la m h e  variabilité dans l‘ornementation 
et la rnême réduction des inarques jaundtres du scutum sur ct’rm- 
portants lots d’A. Iliolloni adressés h l’Institut Pasteur de Paris 
(laboratoire de $1. le docteur COLAS-BELCOUR) en 1951 par A. GRJE- 
BINE et provenant d’EIéphants tués en Oubangui. 
I I I .  Aponomme. - Trois espèces, toutes prises sur des Reptiles, 
sont  maintenant connues du Cameroun. 
I) A .  transuersale (II. Lucas). - Un miile prélevé dans I‘oeso- 
pliage d’un I’gfhon sebs Gmelin h Dihambari près de  Douala par 
J.-P. ADAM en noveinbre 1930. 
Cet Aponomma se fisc d’habitude au  bord de l’mil des Pythons 
2) A. exornatrzm Koch. --Plusieurs miiles et  femelles récoltés sur 
un Varan (Varnnizs niloticus L.) capturé h Karba-Manga dans la 
région de la Bénoué en novembre 1g5,. 
3) A .  latnm Koch, 184&(=.-I. b u e  Neuinnun, rgoI).--Sous avons 
récolté cette espèce i tous les stades s u r  ~ V a j n  melanofeaca Hallo- 
well h 1-aoundé (février 195a), Evodoula (novembre 1952) et  Ebo- 
Iowa (route de S a n p é l i m a ,  mars 1953). Larves et nymphes étaient 
trbs abondantes entre les Ccailles des trois Naja examinés, les 
mgles peu nombrcux et  ri.ous n’avons pu tronver de  femelles. 
(G.  T I I E I L E R ,  1945). 
IV.  Hyalomma. - 1‘1 I/. inpvssimt  Koch, 1844. - Quelques 
esemplaires miles et femelles prélevés sur %&bu et  Porc i Yaoundé 
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en janvier et  février 1952. II. inipressum était déjà connu des 
Bovidés de Maroua. 
2 )  H .  transielis Schulze. - Plusieurs miles et femelles surZébu & 
Taoundé, Bafìa e t  Maroua; u n  male sur cheval h Maroua, u n  male 
sur Phacochère (Phacocherus aJricanus Cuvier) i Moundou (jan- 
vier IC&), un rnàle sur Cob onctueux (Cobizs dcfassa rmctrzosus 
Laurillard) h Fort-Foureau en juillet rg52, deux femelles ct trois 
màles sur un buffle (Syncerus nnnus Bodd) à I<arl~a-Manga en 
novembre 1952. 
3) H. detrituni Schulze. - Nous avions signalé cette espèce sur 
chien h Mbalmayo en 1951 mais i l  s’agissait de femelles dont la 
détermination est particulièrement délicate. Comme il ne nous a pas 
ét6 possible de trouver de màles de detrilum au Cameroun e t  
comme cette espèce n’est connue par ailleurs que d’Afrique du 
Nord, il nous paraît plus vraisemblable de rattacher ces femelles à 
U. trnnsiens qui esiste au Nord aiiisi qu’au Sud du territoire. 
. 
V. HæmaphysaIis. - I )  FI. leachi Audouin. - Provenances nou- 
velles : Evodoula sur Chien et  Civette (Ciuettictis ciuetta, Schre- 
ber), S t u i  (près de la Sanaga) sur  Lion (Felis feo L.), Edéa sur 
Chien, Saa sur Chèvre, Foumban sur Chien, Zébu. 
2) II. parninia Neumann. - Récoltée par iious sur Chieo, Porc, 
Chèvre, Mouton e t  Zébu à Yaoundé, Evodoula, B a h  et  Saa sur 
Chèvre et  Mouton, cette espbce semble relativement commune sur 
les animaux domestiques au Cameroun. ti. THEILER (1945) donne 
comme hdtes : bovins, Chèvre, Mouton, Porc, Potamochère, Anti- 
lopes diverses. 
3) FI. hoodi Warburton et  Nuttall. Un couple trouvé sur Cen- 
tropus nzonnchus occidentalis Neumann (Coucal ou (( Coq de 
pfgode v )  par M. G. MOLEZ a Yaoundé en juin 1932. Cette espèce 
vit habituellement sur  les oiseaux. 
VI. Boophilus. - I)  B.  (Pafpoboopl~i l~s)  decolor~tus Koch, 
1844. - Extrêmement commuiiesur le b&tail,leb Chiens, Chats, etc. 
dans tout le Cameroun. 
Provenances : Douala, Edéa, Yaoundé, Evodoula, Saa, Bafia, 
Mbalmayo, Iiribi, Ambam, Ebolowa, Abong-filbang, Dschang, 
Ngaouiidéré, Garoua, Maroua, Léré (sur Chat). 
2) B. (Boopliikis) congolensis Milining, 1934. - Celte espèce 
décrite de Brazzaville (A. E. F.) a ét6 identifiée par G. TIIEILCI~ 
dans un lot de Boophilus de Bovidés que nous lui avions envoy6 
de  Yaoundé. Xous l’avons retrouvée sur Zébu h Yaoundé et Bafia, 
associk >I B. decolorafus. Les miles de B. congolensis se distin- 
gueut aisément de ceux de ß. decoloralns par l’absence d’appen- 
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dice caudal ei la forme obtuse des plaques anales. Cette espèce est 
moins commune que la précCdente. 
VII. Dermacentor. - D. (Pnncticenlor.) circnmgrcttatus Neu- 
mann. - De beaux spécimens provenant d'éléphants abattus dans 
la rBgion de Kribi nous ont été remis par &I. FLIZE~W et J. P. ADAM 
(mai-.juin 1952 et  mars 1953). Un autre lot vient d 'un éléphant de 
Port-Foureau (mai 1953). En  1951, ii l'Institut Pasteur de Paris 
nous avions pu observer de nombreux D. circunlgnltattcs récoltits 
e n  0ub;angui sur Lozodonta ajricnna par A. GILIEBINE. 
drn6lyomma tfiofloni et Derniacentor circumyrrltafus sont les 
deux tiques spécifiques de 1'Eléphant au Cameroun. 
. 
VIII. Ixodes. - I )  I .  ugandanizs Neumann. Xombreux exem- 
plaires mdles, femelles et  nymphes pris tì Yaoundé (juillet 1953) 
en compagnie de Rhipicephalus si.mpsoni su r  un Aulacocle (Tr,t/ono- 
mys siciinderianus roptorurn Thomas) dont c'est un parasite spéci- 
fique. Ils étaient i demi-enfoncés dans la peau de l'hdte et  il a été 
difficile de les dégager sans endommager leur rostre et  leur capitu- 
lum. Un couple se trouvait in copula. Quatre femelles provenant d u  
m&me Rongeur nous ont été envoyées de Bafiaen mai I963,3  autres 
en juillet. 
2) I. schillingsi Neumann. - Plusieurs mdles et femelles récol- 
t8s A Yaoundé et Evodoula (juin et novembre 1952) sur  des Singes 
Cercopitheques, en particulier Cercopilhecris (= Lasiopyga) 
cephus L. Un indiTène de Yaoundé nous a rapporté récemment 
(juin 1953) un m8le d'I. schillingsi pris sur lui-mème et nous avons 
Bgalement observé un mdle de la m&me espkce se déplapnt  sur un 
tronc d'arbre en forèt (Kltol-Bisson, qrks de l-aound6, j u i n  1952). 
I. schillingsi n'était connu jusqu'i  maintenant que d'Afrique orien- 
tale. 
IX. Argasinte. - I )  A r p s  persicus Oken, 1818. -C 'est  la 
seule espèce que nous connaissions d u  Cameroun. Nous l'avons 
trouvée dans U I I  lot de punaises (Cimex  rolundatris Signoret) pro- 
venant de Maroua et récolté dans une case indigène en avril 1953. 
L'unique exemplaire eh notre possession est un m:ile. 
2)  Ornithodoros Kocli 1844. - Kons n'avons jamais eu l'occasion 
' d'observer des Ornirhodores au Cameroun bien que nous les ayons 
cherches à plusieurs rcprises au cours d'enqiidtes épidérniologiques 
su r  des cas de fikvre récurrente attribuits tì Spirocftiety (Borr*elia} 
diilloiii. Leur existence est cependant vraisemblable, au moins dans 
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le Nord-Cameroun ou nous n'avons pas eu la possibilité d'effectuer 
des recherches sur  ces Acariens. 
* *  
En raison de la fréquence relative des affections transmises par 
des Ixodidir! au Cameroun : rickettsioses et  spirochetoses, 11 serait 
important de connaitre avec pr6cision les espkccs vectrices ou, du  
moins, celles susceptibles de piquer l'homme. Il est malheureuse- 
ment tres rare que les malades apporteni la tique responsable de 
leur contamination : elle se détache avant qu'ils l'aient remarquée 
.ou ils la détruisent d&s qu'ils la reconnaissent; de plus il s'agit sou- 
vent de larves qui échappent facilement h un examen, mdme atten- 
tif, en raison de leur taille exiguë et dont  la détermination est déli- 
cate. Voici la liste, certainement incomplete, des esp&ces obser) ées 
sur l'Homme au Cameroun. 
a)  Espèces se gorgeant sur l'Homme : larves d'Am6lyonima 
uariegatum; plus rarement, larves et mème adultes de Rhipicepfia- 
lus sanguineus, I ìamaphpa¿is leachi e t  BoopJiilus decoloratus. 
Seules ces esp&ces paraissent jouer un rdle pathogène dont l'étudc, 
si importante, reste ti faire. 
6) Espèces trouvées sur l'Homme niais dont la piqdre n'a pas 
été observée : Rhipicephalus planus cornplanatus Neumann (auto- 
observatiom); R. capensis longus ; Ixodes rasns et I .  schillingsi. 
--I- 
CONCLUSIONS 
Dans cette étude nous complktons les renseignements apportés 
par  une précédente note snr les  Ixodidz  d u  Cameroun français. La 
liste des i iques dont l'esistence est actuellement connue comprend 
trente-cinq esp&ces réparties en neuf genres. Douze espkces au  
moins, présentent un intérèt véthinaire en tant que parasites d'ani- 
inaus domestiques : ArnbLyomrna oariegatnni e t  A .  splendidant; 
Boophilus decoloratus et B. cong0Lensi.s; Rfijpicepfialus sangni- 
neus, ( 1 .  simus senegalensis, R. capensis longus e t  R.'euertsi ; 
If:mnpftysnlis leachi et €1. parniata ; IJyctlonma transiens et 
II. inip-essum ; quatre ou cinq seulement paraissent avoir une réelle 
importance médicale. Le cycle de ces esp&ces et  leur rOle vecteur 
restent A étudier. 
Nous adressons tons nos remercicmenls <i tous ceux qui nous ont 
aidés au cours de ce travail en nous envogant des tiques ou cle la 
documentation, en particulier ii Miss C;. TiiErLm, Division of Vete- 
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rinary Services, Onderstepoort (Afrique du Sud) qui n eu la grande 
obligeance d’identifier plusieurs lots d‘1xodidz du Cameroun e t  de 
contrbler nos propres dkterminations, ainsi qu’A &l. le docteur 
J .  COLAS-BELCOUR qui a bien voulu relire le manuscrit et nous 
donner d’utiles conseils. 
OSJice de In Recherche Scìent$îr/tre Orilre-Mer 
et Service d‘H!Igi<ne kJobile 
et de Piqhglaxic  dir Ctrnierociri I ; “ np i s .  
BIBLIOGRAPHIE 
Les références figurant dans notreprécédent article(ceBu¿letin, 1951, 
44,445-44G) ont éte omises. 
COLAS-BELCOUR (J.) et GRENIER (P.). - Bi~ll .  Soc. Path. exot., 1942, 35, 
DIAS (T. S.). - Sociedade de Estudos da Colonia de Moçnmbique, 
- Afoçambrque, 1949. 59, 51-75. 
-- Ibid., 1g50,61, 113-170.  
- Anais dolnstituto de Medicina Trapieal, 1949, 6, taï-138. 
D ~ N I T Z  (IV.). - Sitob. Ges. Nalf. Freunde, Berlin 1906, 146. 
PIASSON (R.). -Reo. Sc. Illéd. Pharm. Vit. A f r .  f r .  libre; juillet 1943, 
_GIROULI (P.). -Bull .  O. IM. S., 1951,4, 0 0 4 ,  535-546. 
-JEANNIN (A.). - Les Nammifères sauvages da .Cameroun, 1936, Paris. 
R~ALBHANT (R.) et RIACLATCHY (A.). - Faune de I’Equateur africain fran- 
MONARD (A.). --.RBsultats de la mission zoologique suisse au Camerono. 
Jldm. I.P. A . N . ,  Sc. Nat., no I .  Douala, 1951;153 e l  168-170. 
NEUXANN (G.). - Arch. Parasit.. ig06,io. 209. 
- Ann. S C .  N~t.-Zool., ~ g r o ,  gesérie, 170. 
NUTTALL (G. H. F.). - Parasitology. 1910, 3,413. 
RAGEAU (J.). -Bull. Soc. Path. exot., 1951, 44, 441-446. 
RAGEAU (.J.) et VERVENT (G.I. - Ann. Parasif. hum. comp., 1953, 28, - 60-63. 
ROUSSELOT (R.). -Bull. Soc. Pafh .  exol., 1951, 44, 307-309. 
- Notes de parilsiloloyie. II. Ixodes, 1953, Paris. 
ScauLzE(P.). --Z. Parnsifenk, 1 ~ ~ 3 6 ~  8. 27. 
TENDEIRO (J.). - Boletim cu l fuml  da Guine Portuguesa, 1947, 7, 617- 
- 709 
‘FHEILER (G.) .  - Onderstepoort J .  vel. S C . ,  1945, 20, 165-177, 179-189 
- Ibid., 1947, 21, 253-300. 
54-65. 
/ 1947, 3, 1-15. 
- Ibid., 1950. I, 199-216. -- Ibid., 1951, 8, 563-614. 
I I ,  no 3, 258-263 (Brazzaville). 
- çais. Encycl. bio¿., Lechevalier, XXXVI, 1949. 
c 
c. 
et rg1-”07. 
~ N S W O R T H  (IL).  - Ann. trop. Ned. Parasit., 1952, 46. 331-33G. 
lL 
WARBURTOX (C.)et XuTr.iLr. (G. H. F.) 1909, réf. in NUTTHALL et WAR- 
BURTON, 1915, Ticlt.9. III. Tliegenus tL;emapliysnlis, 49-487. 
. 
